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88 Du Vaon & de la Grtie. 

FABLE XLIV. 

LE Paon eftant a foupcr avec la Grue, la mSprifoit d'une etran-
ge forte, & fe vantoit fort, en luy faifant monftre de fcs 

belles plumes. Mais la Grue ne pouvant fouffrir fes vanitez 5 Je 
confefe, luy dit-elle, quilne fepeut rien adjoufter a la beaut e de ton 
-plumage, fourveu que tu viadvoues auffi, que tu as bien de la feme a 
voler fur les maifons 3 au lieu que d'un vol courageuxje perce les nues. 

DISCOURS MORAL. 

JE penfe qu'il y a dans ce Livredeux ou trois Fables qui coiii-en-
nent le mefme fens de celle-cy, a fjavoir que la Nature a doiie 
chaque Animal de quelque Vertu, capable de rendre tout le 

monde fatisfait 5 & cela avec tant de juftetfe & de proportion, que 
nul n'eft mecontent de fon partage. II eft vray neantmoins qu'il 
s'en trouve plufieurs qui en font un peu trop jaloux, c'eft a aire, 
qui s'enflent de leurs bonnes Qualitez, & ne jugent pas les autres 
dignes de leur: eft're mis en jpmparaifon. Ces M£difans blament 
les defauts d'autruy avec une langue qui ne f§ait point epargner. 
Audi eft-elle, dit le Pfalmifte, comme un rafoir affile, qui emporte 
la piece fans qu'on le feme. Ceft le dangereux outil que les Hom­
ines laches ont accouftume d'employer contre les perfonnes mal-
aflbrties des dons de Nature: Au contraire, s'ils ont quelque chofe 
de louabk en eux, ils le mettent a fi haut prix, qu'il femble que tout 
le monde leur en doive beaucoup de refte, & qu'ils foient uniques 
en leur Efpece. Tels effets de Prefomption, a les bien examiner, 
font autantde marques de leur Folie, & autant de rejettons de leur 
vanite, qui les font hair univcrfellement. Que s'ils ont je ne f?ay 
quoy d'cminent par deflus les autres, je ne voy point que pour tout 
cela ils les doivent meprifer, puis que Dieu, qui a fait toutes chofcs 
juftement, n'a pas, comme il eft croyable, traitt£ les hommes avec 
tant d'inegalite, qu'il y en ait parmy eux depirement partagez que 
leurs Compagnons. Car comme en la diftribution de fon Heri­
tage, le bon Pere de Famille accommode fon Teftament a la bien-
feancc de-fes Enfans, donnant a Tun du Bien en argent, a Pautre des 
Vaifleaux pleins de marchandife, s'il a Inclination portee au trafic 
de la Marine 5 a celuy-cy des fonds fpacieux, s'il fe plaift a lacam-
pagne, &aceluy-la une Charge dans les Armies, ou un office dans 
les Parlemens, fi fon humeur Pattire a F ~v I Patnup-j & tous 
cnfemble feront fatisfaits de la donatic effet celuy 
qui a le plus de Bien, ait Padvantage dc 

FAB. 


